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 Je chanterai à la mer quand je m’embarquerai : 
Epargne tes misères aux vieux marins usés 
Tu leur as déjà pris tant d’amour et tant d’hommes 
J’y avais des amis, pourtant je te pardonne 
Pourtant je te pardonne. 
 

 

 Laisse aller le chalut, il suivra son bateau 
Et ne l’emporte plus au gré des tonnes d’eau 
Arrête ton chahut et donne au naufragé 
Sa planche de salut ; qu’il revienne au foyer 
Qu’il revienne au foyer. 
 

 

 Je chanterai à la mer quand je m’embarquerai 
Mais elle n’a que faire de m’entendre prier 
Me dit qu’elle n’y peut rien si elle est déchaînée 
C’est le vent d’Aquilon qui vient la déranger 
Qui vient la déranger. 
 

 

 Je chanterai au vent qu’il ne faut plus souffler 
Juste un peu cependant pour pousser le voilier 
Plus jamais ne déchire matures et filets 
Il ferait si bon vivre si tous ils revenaient 
Si tous ils revenaient. 
 

 

 Laisse aller le bateau, il connaît le chemin 
Kéroman c’est bientôt, et Gâvres n’est pas loin 
Mais il me dit le vent : c’est Dieu qui l’a voulu 
Dommage pour ces gens s’il y’a des disparus 
S’il y’a des disparus 
 

 

 Je chanterai à Dieu s’il est encore vivant 
D’avoir pitié un peu, d’calmer les éléments 
Mais la mer et le vent me disent : « espoir perdu ! » 
Votre Dieu est dément, il est fou et il tue 
Il est fou et il tue 
 

 

 Je chanterai tout seul quand je m’embarquerai 
Je chanterai tout seul pour ne plus y penser 
… Quand je m’embarquerai ... 

 


